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qui les composent. Tls sojit aussi souvent remplis de veines spathiques, et
c'est pour la calcination des matcriaux recueillis dans ces dernières que la
plupart des petits fours que l'on trouve partout dans la région, mais qui
sont aujourd'hui abandonnés, ont été construits. Nous n'avons pas pu
trouver de fossiles dans ces lits plus fortement calcarifères, mais dans les
ardoises et grès associés, ils ne sont pas rares, et nous en avons observé en
nombre d'endroits. Quelques-uns d'entre eu.x sont mentionnés dans les
rai)ports du D"" Gesner. Les meilleures localités que nous connaissions,
cependant, se trouvent sur les bords de la rivière Saint-Jean, dons Pertli {'i'JMilos »lans

(précisément en face de l'extrémité supérieure de la ville d'Andovcr), et
sur la rivière Tobiquo, h. un demi-mille en amont de la tête du détroit.
Les lits de la Tobique sont un pou plus sableux que ceux de la grande
rivière, mais les fossiles aux deux endroits sont à peu près les mêmes, et
comme la distance entre ces deux points n'est pas grande (pas plus de deux
milles), il n'est pas improbable, bien qu'il y ait une légère diftërence d'al-
lure, que les assises des deux localités soient continues. Elles sont surtout
remarquables par le nombre de gros coraux qu'elles contiennent, dont les
noms, avec d'autres formes, sont donnés dans la liste ci-dessous, tels que
déterminés par M'' Ami et revisés par M>' Whiteaves :—

Hall/sites catenulatus, Linn.
; petite variété ressemblant à une de

la baio des Clialeurs.

Favositcs Gothlandica.

JlelioUtes, Esp. indét.

Syrinyopora. Es- indét.

Cyufhophyllum Pennanti, Billings. [Il parait y avoir des appen-
dices eonneetifs entre les corallites. comme dans l'espèce ci-
dessus, et un petit espace interne, dans lequel les lamelles
rayonnantes n'entrent pas, ressemblant ainsi à la structure
du Dyphyphyllum, Lam.]

Rhynchonella~a.lliéeà B. Wilsoni, Sby.

Murchisonia. Esp.

Atrypa rctUularis.

" L'horizon de ces lits n'est probablement pas plus élevé que
l'IIelderberg inférieur, ni plus bas que le Niagara."

Dans le cas des lits siluriens notés jusqu'ici, leurs caractères lithologiqucs
et leurs fossiles nous ont considérablement aidé à les reconnaître. °I1 en
est également ainsi, jusqu'à un certain point, des lits dont nous allons
maintenant parler, qui contiennent les grands dépôts de minerai de fer LUsfei rugi
dans le comté de Carleton, car, bien que ceux-ci, autant que nous sachions,
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ne contiennent pas de débris organiques et soient assez variables dans leur
distribution, ils sont cependant tels que, tant par leur couleur que par
leurs autres caractères, ils attirent facilement l'attention. De même quo


